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Que restera-t-il de ce printemps 2014 dans le monde de la
culture  et  globalement  dans  la  société  ?    Au-delà  d’un
mouvement hors-norme, c’est toute la population qui doit se
questionner  sur  la  transformation  d’un  monde  à  bout  de
souffle.

Quatre atouts d’un mouvement
La force du mouvement des artistes et des techniciens réside
dans 4 atouts qu’il sera important d’analyser :
1.  le  sérieux  de  contrepropositions  unitaires  et
mobilisatrices écrites par un comité de suivi fondé dès 2003.
2. l’horizontalité de la mobilisation et la légitimité des
assemblées générales de terrain
3. la volonté continue d’élargir les motifs de luttes : dans
un double mouvement vers tous les précaires et autour de la
défense de la vie artistique.
4. la libération de la parole, l’accélération d’une sorte
d’auto-formation des militants (soucieux de ne pas oublier
2003), des actions “coup de poing” symboliques et radicales.

L’outil de la grève
Assurément la grève, notamment au « Printemps des comédiens »
a  aussi  été  un  accélérateur  de  mobilisation.  Elle  reste
l’outil  ultime  et  complexe  d’une  profession  qui  souhaite
inverser un rapport de force. La lettre de mission signée par
Manuel Valls pour cadrer le travail du triumvirat qui a en
charge d’aboutir à une nouvelle rédaction des annexes 8 et 10
est  le  symbole  d’un  recul  du  gouvernement.  En  effet,  le
Premier  ministre  affirme  l’importance  de  la  solidarité
interprofessionnelle, la légitimité du comité de suivi et des
coordinations, et appelle à ce que toute la profession soit
consultée.  Il  va  sans  dire  que  le  début  du  quinquennat
Hollande pousse les intermittents à la vigilance et à ne pas
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relâcher leur mobilisation. Mais le rapport de force a bougé,
c’est un fait !

Et maintenant, que faire ?
Les  salariés  du  In  d’Avignon  ont  voté  à  une  très  large
majorité pour la tenue d’un “festival militant” et un texte
collectif issu des artistes et techniciens du In, “l’hypothèse
d’Avignon”, interroge : “peut-être avons-nous moins besoin, en
cet instant précis, de lâcher nos dernières forces dans un
affrontement destructeur que de prendre de nouvelles forces au
contact les uns des autres.”. Il appelle à ouvrir des espaces
de parole et à ce qu’Avignon soit “le terrain d’une expérience
ponctuelle”.
C’est un désir légitime porté par un constat concret : il faut
tenir sur le long terme. Les questions qui se posent aux
militants  du  secteur  artistique  sont  les  mêmes  que  pour
l’ensemble des militants : Comment agir et décider ensemble ?
Comment élargir la mobilisation ? Comment faire face à un
ennemi  qui  ne  dit  pas  son  nom  ?  Comment  être  porté  par
l’espoir quand tout semble nous ramener vers le passé ?

Penser un revenu universel
L’objet même de ce mouvement concerne toute la société. Dans
un pays où s’accumule les richesses, pourquoi ne pas inventer
un dispositif, multiforme, qui s’adapte à la discontinuité de
l’emploi, aux temps de formations, vaincre la précarité et
donner de la force aux salariés face à des employeurs tournés
vers leur seul profit. Il est grand temps de penser un revenu
universel  qui  assure  à  chacun  une  vie  digne.  C’est  une
perspective qui doit être mise en débat dans la société, chez
les salariés précaires, les chômeurs, afin qu’elle devienne un
mot d’ordre mobilisateur et unitaire.

La place des arts
Ce mouvement ouvre aussi sur l’importance des arts dans nos
vies. Il est primordial de ne pas cacher les contradictions
d’un secteur soumis à une double injonction de la société : le
marché et la commande publique. La créativité est souvent



aspirée par des logiques de rentabilité. Par exemple, combien
de mairies osent refuser la loi de l’offre et de la demande
dans  l’achat  de  programmation  et  remettre  les  boites  de
production à leur place ? Combien d’artistes refusent le jeu
fou de la montée exponentielle des prix ?
La  place  croissante  des  collectivités  locales  dans  le
financement de la culture s’accompagne de manière inquiétante
d’une instrumentalisation des programmations et des projets
artistiques.  Comment  construire  l’indépendance  des  lieux,
l’articulation entre vie artistique et éducation populaire ?
Comment  réinventer  collectivement  le  partage  des  richesses
dans un secteur qui n’en manque pas ? Ces questions, et bien
d’autres, doivent à présent faire irruption dans le débat
citoyen.  Elles  dépassent  très  largement  les  seuls
professionnels. La place que l’on réserve à l’art, à la parole
citoyenne et au savoir est un marqueur du monde que nous
souhaitons construire.

Faire politique
L’hypothèse que nous faisons est qu’il est temps de faire «
politique  »  en  utilisant  toutes  les  formes  d’actions
citoyennes, en valorisant les alternatives qui se cherchent,
en œuvrant à une cohérence éthique et humaniste. Les urgences
du moment nous appellent tout autant à sauver la planète qu’à
sauver notre part d’humanité. Les espaces de rencontres créés
lors de cet Avignon 2014 ne seront pas un baroud d’honneur
s’ils  ouvrent  sur  le  monde  à  inventer  ensemble,  s’ils
rassemblent publics et professionnels autour d’une alternative
citoyenne.  Nous faisons l’hypothèse monde.
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